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latfón est tenue de donner üne réparation. » : 

f & éntre lès deux parties de cette proposition une contra- 
\ânifeste. Sans doute, il n'est pas de pays qui puisse 

Ître la main sur son consul sans exiger sàtisfabtion, s'il 

Violation de la loi internatiónale. Sans doûte, la partie 
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Nous avons cru devoir signaler cefaitrimportant, parge qú' il 
établit.-d'une manière éclatante quae les efforts faits ‘par Ia 
Gramnde-Bretagne pour obtenir, même aux prix d'inámèhsos sa- 
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gouvernement a jugó au dessous de sa dignäté de répötdre à des 
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Aurions-nous eu le droitsde naus.en plaindre, en 1842? de- 
mande de Précurseur. Assuröment gau‚car c'était la Belgiqaë 
qui portait, la premòère, atteinteaax intórêtsdel’ Alfelifigne. Cè 
droftgue nous n'âurions pas'ätfalors, nous ne sauriëûd V'avair 
aujdurë'hui. Rie he justifiaëé.denc la mesure rigo@iisepwise 
contét le pavillon:prussien, tiëshreqai du: reste mödi: &st bien 
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niises par le ministêre, RE GER 
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ARRIVAGES. . 
ToraL, Sous PAV. NÉRAL. 
Année. nav. ton, nar. ke tou. 
„1882 | 55 1 55 
„1633 9 485 6. 309 
“1834 6 524 5 874 
1301835 9 635 5 287 
1836 4 240 0 Oers 
Total... 31 1939 17 1025 
_… 1837 3 196 2 132. 
En rc 1 bed 1 et 
8 OZ, 1 l HI: | 
Ag 0 0 0 0 
1841 8 275 ge 186 
Total... … 9 77: 6 515 
Total.gen…. … 40 2065 23 1540. 


Ce tableau constate que la moyenne décennale était, de 4 
nav. de 157 tonneaux, le pavillon néerlandais y a. participé 
pour 2 navires de 154 tonneaux, 2° que la sergnde période, de. 
‚cing‚ans, offrg, pne diminption. très-sensible sur la première. En 
1842 les aerivagen êtaient également nuls.… es 





“ APPAREILLAGES. zerk 
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3884  … -:3 1 …t "85 
11833 . .:8 443 5 267 
+834 o. 5 484 3 334 
1835 5 314 3 … 468: 
1838 - 3 ‚580 0 > Dern 
_Fötal.…. 5 tn ' j 1485 Ee B 12 16 7 
187, EN 8. 1 61 
4839 3 86 1 86. 
3840 0 0 0 0 
1844. 2 205 Ee 131 
Total... : tt, hij 352 - 5 Nad 3 8 SAB 
foul gón:…: - 28: 1836 16 1004 '- 
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3831 tonneaux; dais ce job le paëitloù ngtjgnal é était cont- 
pris pour“ 47 navires jauge 3486-Potnenùt. Ce qui constate 
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conyme par leurs espérances à l'école, sèroiht. atteintf 
| iens comme si elle leur était personnelle, et la 
paiptenir et défendre, eles-inshì aj 

orgueiteuse, irouvera eicore un nouvéan sujet find? 
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elk bassesse. ‘Le Nationul ce 
île à personne de se faire hit 


lg Ë gee l'Arigleterre,et guêht Fia 
Aat:lle. pose la question &k ii indiqde assez gifs 
qu'un prêtexte pour s ‘opposer ve plas léger develop 
no tre puissance. Cette appréciation dela conduite ur 
anglais est juste, mais il a fallu bien du temps au Vatiof 
comprendre une situation que nous avons eu pour bat 
montrer depuis longtemps. 
ne prêtend que |’ gcolepolitechniquen’ est pas 
coupable; V'académie, tout entière est. sg complice; © 
quia donné 1’ exemple, de la, résistance en refusant d 
mettre à l'ordonhiánee récente sur les nontinations des! 
da corps enseïgnarit. 1 ajute né te ministère; pour 
sôgsent, devrait kid eha B Tak 
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Le Standard, journal ministériel anglais, s Sapes ainsi 
au sujet.du.bombardement de Tanger: 

„La: nauyelle dn bombardement. de, Tanger. par, las Frangais, 
LL sansonaat.an. Omen, mêmieind /' on enoyait. avoir l'assurance 
que les-qffnäres s’arrangeraient.d [ amiable, a causè:une: grânde 














ler que la politique des Francais: au, Maroc a- depuis longtenips 








‘clssmarcansiles, Les &vônemens prouveront dèsursnaisjusqu’à: | 
quel point ees sonpgous élaient fondòs, La:sersion. la plosaccré- 
ditée est que la destractium des-rillesarabes, sur la: côtena peut 
quranesoer npe inflnenaefaigigie sur le vóritable ôtet de la-ques- 
tiun pendante, et gas le mal qui aura óló fait retombera: prinei- |. 
palement sur les relations maritimes.azeg la Barbarie, qui sont } 

entièrement étrangères. Qu’ elle spit'honge ou mauvaise, telle 
est Vin rassion actuglle, et, lemmême gentjaent excite une grande |. 
jalousie-pontre les.Fraagais oecupant même temporairement un 
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… Anégociation d'un traité entrela Belgique d'une part 
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: blis parle tarif frangsiaaux Arontienstanalpgges. Outre cela, le |. , 


gouvernáment belge lui-même.s' était créé unedifficulé de plus, 
par,rapportà sa propositiandsagconder, reneopaformitó. de l'art. 


bon beparkiskgangdes.soieries et‚Igs, vins, allemands, proposi- 
tgn sur Jg Jen Ah POSLEs COMME IL e8t, dit.plus haut, T'union. 
ne:se fait pas illysion. Car, tout ‘en gogosdant à la France pour 
ses vins et soiries une réductivu qui. m-Blait point encore très- 
importante, il s’ étaitobligé à.ne paa,admettre.en Belgique les 
fa- 


4, dep, bases du augis dien FBAL „aur Zollverein, une véduc-. 


-vorables que ceuxde la Branee,.‚n, uyt} 0, 
£__La convention da 1@ juilbetgerait done mis les plus grands 
Zoilperein et la 
Belgiqhe, si le gouvernement belge, en: apprôciant la situation 


ries de provenance alleraande.jnsqu! au. lS;juillet 1843. C'est cet. 


rence de Stutigard leurs dèlibórations sur. le traité de com- 
„merceet de navigation, et à informer le gouvernement belge, au 
‘mois de novembre 1885; är l‘orgarfe da éäBlfët prussien, qu'en 
Ótait prêt à ou vrir les négociations;staelon dôstreit leptus oôt 
possible voir munir lenvoyé belge.à. Berlin dag instructions 
‚nêcessaires à cet effet. Á cate onvertupe; on. grot en dóécla-. 
‘rant qu'on êtait occupò de cete aline: gis, peu de temps, 
après \'envogó belge quitta Berlin en ganga, gf. dans lasgante | 
de la chambre des reprêsentaus, dn 9 janvier kAket, Am ministre 
belge, en_parlant. du reppord de Inscapamtanon, de V'enquêté 
commerciale, s'exprima, « après le Monstewrsbelge, dans les ter- 
‘mes suivans: «Je dósire que.la digeusstoa, spit, aussi’ prochaine, 
» que le permettront les Lragaux de la chambre, Cette discussion, , 


„ilfaut bien le reconnaitre,tient en suspeùs.plusieurs.nógocia- 


| » tions commerciales. Il est presque inposaible, de,traiter aver la.) ' 


p Prysse sans que la question, pendante devant Ja, chambre soit 

»dèvidee; ly aurait ikprudencé à le faire; ce sehait.se planer. 
» dans une fausse posifigu. », DORE DA dn len 

_, Malgré ces paroles, le gouvernement prussien ne erut pas do-_ 
voir faire cesser ses èflorts, avantique le cabinet-de Bruxelles ne. 


lui eûf formellement déclaré l'impossibjlité;d'sntamer poûr. le}. 


moment la nêégociation. Ilse dècida don à effectuer provisoire: 
ent la réduction sur le transit par. le.ghemin de,fer entre Co- 
lagne-et la frontière, belge … réduction, que le gouvernement 
ee ge désirait sì vivorngnt JPG paaktume à Brateiles in 
forma, par une note,du 17 ma Piel ‚le cabinet belge de.gette 
ruesule, etn A bllafatit dd « voed’ sfnicbre da 
» goüvérhement prässtëk distivbr 'Hes-relättómng' Ebürtmérctdldé” 
pentrelés’deud pays) d6WEÙ Bdfles ydstd ane „id db’ sci 
p óf, bgv út bergers Ferdie iki get dltórderd ian gd, 
» bómtikércial bu Hetrinert' Hela rifséé dt-AbShúibds BUUS det 
Zollverein,» en ajoutant en même temps, que’ifé veh 'qüe' son’ 
» gouvernement formait pour Ì' ótzblitbernent de relations plusin- 


» les néguciationspuverted: par Ae ‘guuvornamgnt belge:pour-an 
» traité de-commerce et-dé navigatior avec Te Zdlbwereón,fussent: 
» prompteinent reprises»: ocu any grid an} rasidenatt ei 
eieren ortbeeld vvehon sh Wlemektelddemuin)i … v: 
LEEM) beant ngst no 7 rn ê r tt ORN zak -k 
| sieht wb vrei Me MAGER, vel ob root ve 
> - La: Gazette: Uiiverselie d*Audsbourgt cerleierit taaotrespon- 
danèe suivante de Paris/ en dhtederBevoûd >er 750 
‚ -Ee projet qu*weuië oottge: Ml Máúguiti dese voir revêtir des: 
onetions de eorsnt-bönérhl- hr: Madrid ‘paraiv'a vert-bemplète-: 
inent avorté, et l'homme dont-le portefèuitfe duvsiristôre des 
hffkires étrangères' seul aurdit pu” sotisfarre: dlorgdebit il ya à 
peine quelques années, doit se contenter maintenantid'uneagen: 
ce d'un certain nombre de spóculateursde bourse. C'est dur; 
mais M. Mauguin ne;peut ottribnep cete opgsition qu'à son 
jânque de tact politique.et fingncier., L'éloquence distingaée 
he M: Mauguin lui a procùré pls d'urië fois 1'öteastön de s'é- 
ever Dlesplvdrada put vofrket d'oecúpuraheplaee énminente ; 
eri vi Af Ejmikbers-proBitel- du wioiment propieps: Lie dôtabre- 
ment crm plee dë ee forensen Pefovod ibu ablegfde temps, 
de se'rötirorde Velrdwerderavocath „mienaesrqubitibraitde s'en 
wair Exelu, ledéeida'à se Wapprocher du penwoir vindis A paraît 
Has-éslutici tie lb: page ‘pits westi: puigbdntpdats’aussurer son | 
cöflteurs-pt:lui-óffrant gustus plebs, 10! hoe wore 
> ri aöwapration-dw wiandat de qreffnbs Fecok ieden tdeforrds:as 


vóir #ehoncen dotnpldtementian' consulat. ( 
emsöltimdrisde oeuedhatger : nt ervrrinktjhe zelins eer ee E 
_Atdnt Soh-depare ‘poue.Medrid ; ls: Maaguim passêra ‘par 
bräieters dd wesor epe ndtmine dekhiper Nods laksonsù-dé + 
eider:â töds' verk qePooïistssereatdeehosbepotiique et: 
finaücier de U Eepagetë, *sìFón péurauendeeeg ol aeron al 
REED Ates 


súltat'de Ti misstonde'M: Mabgyknl LOP tn ss ooiehj nt! 
EE en SEE eds we H EN 8 


Nouvelles d'Angleterre. Bd 
En Ament ere af òloygrLaadres;18boût: s 
; „Parisüite. del'abdieationi. de" Móhiémnsta A li le-eopsul-gónóe 
ral gd nare hed ar voe mieren 
station WAS allerbritannityue de: Beyradthrofdse: de dirigdt sur. 
Alexandrie toutös tet en shibfperiblks,: Pb beretta ebs ere zokeet 
‚rie Ontavegw ab orhiistèrede: Ipatbribur amd pftitiori de la 
porporation de Dublin demnaidant Jàvcormmatation de la peine. 
nobesoootuerdks Q'Gonneile perte Gedaocument qudest. 


prenons abonne 


ver it 


t 





} —0On HES He SRA: AVK ee DE É 
« La plus grande activité: rògnpen-cemoment.dans toutes les 


parties des chaatiegsale Ds fopd-Trois à :qpatve coptsgpuvriers 
ban pleyêsjódrne et ä röparer le Bireridn, Ab hstruire 


des bâtimens de sécond örärd et à tefminér le” stormërde gur" 
re monstre le Terrible. Quané dé Wissen ‘ebra adhövé, ce qui 
aura Tieù,“ón.suppóse, en dvril prochdin,’ ge sera lé: plús grand 
havireà vapeur qui ait jamais ârborê'le pävilfon de l'ötat chez 
ancune puissance. » kin f Ì En a EE 

| vELa fête quï vient d'étre donnêe en Kager pouweoavrin 


À eef 1 . er st opde eet ett FPM 
les frais dn monument à élever à Edimbourg éh Îhoúnéur dé 'éfi 


‚ "S@uelgfäus adsordrek ont ea liet Ja nuit: 


de Burgos, et de: Valladolid, parlent, ag ge de la 
\ ) ride -guceèsdu'parti consergajeur. (RL 
pägúoképesr sas deur erlá prik véla pluie B hidentel gia overdor f ze | 

Jgedórdì etvauxgeost 


etn ZEE 


Et ; EK: enn Lü tst nbs; keuke, ad NE o)rr NE 
‘Water-Scbtt, a ra poriê:1,200.liy. ster (45.000 Martes) Fous 
les cavaliers et les de es.rbprósentatent,dil ereng pergounage , 
de Wawerley. Lord Narth êtait en tejnplien, Jer licytenant de 
vaisseau Rob, Pal en:Ìganhoë, ete. … - re 


Gama We al 





= a en ug tenten ar itt 
‚ Nouvelles d'Espagne::i: 
EEE EELS ORTE 
‚La Gazette. de Madrid, du 13 août, publie Je, ecret que 
nous transerivans ci-apròs, sur la suspensipu deja vante de 
EN « 5 ‚bee s 2 jd ui da LE OE 
biens nationaux. Il est prócédò d'un exposé des motifs, de pale, 
quel on voit que le gouvernement, taut en suspen ant Valiegg. 
tion des biens encore invendus, donne taute la sûrgté ef les gar, 
ranties que peuvent dósirer'les possesseurs de biens provenant 
du clergé, pour qu'ils ne puissent jamais craindre d'Alré in- 
quiëtésdaus la jouissance de ces biens et de leurs produits, et que 
leurs droits acqis ne soient jamais menacêés sous pucun pre-, 
texte. Vaiciletextedudecret: BAE NN 
Art. der. La vente des biens du clergé séculier et des, conimuttautês zeike, 
gieuses, est suspendue jusqu'à ce quê le gouteriteimeut, dacgörd heoc’ fes 
cortès, détermine ce qu'il conviendrade faire, 757 tn en 
Art.2. Les prodaità et revenus desdits biets: seront áppligués iatégrale-. 
ment à l'entretien-du clergé séculier et des religieuser, ………;: 
Art. 3. Le ministre des financesest chargé de Vexécutlon,du présoût déerct 
‘dans toutes sed parties, - Ee de 
“_« Donaé-à Barcetone le 26 juillet 1814. 


Madrid, 8 août 1844, 


aten ohjonn. 


oreert sbihe 
Signé de la main dela retaa. « …:. « 


e ministre nânces 

dn Sin Ken on: ‘ 
0: vaiërd-dánis lb Täu- 
boürg de'Layapibs, dea fites ont Belhté entre d'anctetts‘royilisk! 
‘tes ‘et des ex-gardesnationaux. Li thêtóe 'a-ôté’ assbi chaude un 
instant; L'aùtdfité a faït acte d’ intention énergigae et dede 
sordrea'étê róprimà. Quelques arrestations ont eu lieu:Eá tri: 
qüillité fa plas grande règne aajonrd’ huidarts Ta ságikle, — 

5 Ort'éerit de Bafcelone, 12août. LLM: Sól pähtis dje 
jeu rd'huià lt heurés da matin. Là famille Fúyáté’ a'étê'necont-’ 
pâgnée jusqu'au moment de son enibarquenient sur le'narirt 
vapeur, par M, le bardu de Meérét M: Pavia, le patriarche éle 
des Indes, hotre prêlat, et par les cominissions de la députation 

bt de l'ayuntamnientò. EL dta 


Sur la frôgate à vapeur le Lavoisier, qui acvompagne EL. MH.’ 


etS. A. et à bord de laquelle s'est embarqué l'ambassadeur' dè 


France, se trouvent aussi les ministres Anglais et belg." 
_— Das Îs soirée du 10 août, le comité électoral de Mádria: 

s'est constitué. ee EN een 
Le döcret conternant la susperislön de lä vente des bièns nas 
| peú fu vorgbie Zúr P'opfrion: 


POR CNE De 


lionaux, a próduit une impresion 
ùbiidue, ilne satisfait personne. rn 
' “Cette mesure u'est que temporaire; ellé ne devióndra defini: 
tive qu’autânt que les cortès la saretionnerdat, Eé cter@8'n'é3t: 
pas content, ‘car Îe déeret lui rêtire U rát rAlJont des 'Bietis’ 
peripossêdait: oet Worpspardij an 
| — Apròs'de gräveset profonde! bégikttjóhfs et diedrgarenee 
ériences, Ìi zint onsaltative tdes"toltés EL Gat aaps, 
ú8 kopse L8lógraphie di dlanel: Päce magon Me ale 
röforaBlE Midhe les Aútres systonidse pat sf sitiplitite epylesss:” 
it de son exécution et son prix moförö. ‘Le frpport dn” atbtò: 
adress au tninlistre de V'intórierir/i6k 71 pit PALIT QE vr 
doûne d'&tiblik Bed Gotitidricht är e3l& tainfgus Väulittones) 
ar les dens Kighès îmipöwtaites té Madd 4 Fa’ fróútiórd Pranu- 
dise et-& GiBraWkar! Tip Witdattn df 'P Eútrópe' dsl! owbs-rauder0:: 
ante en'dp faoriarit ph ’sutto Wis’ BUijbttigds' ad Márbbetlserau 
[Lat ad Botten EV aat lee 


fisderment déco 
hd vetsl “' ' 


er heát 


: 
zie 


vördanicd) OL reteber etage) oon Ees täen 9 Ls’, 
AG Berit de Putnpol id Oaswiind) it prerrejde ma 


plnspiralion dacouwerte derniëigndnt à Madrid beat wss vdo) 
kathifieadbng dans Ta Natarrd. Le gouvertéhiënt a'destitá6 He” 
bhef d'étät- major, V'auditèar dé la gierte et Vintendant militai=!- 
rs et lecapitaine-gérlöral achassè de la vitte pfbsiëlirs tadivi- 
dus. EI ed Rad Bi IOA ries at) Heert HETE OG Dit 

Ln eri de go, lee we le Eioiohe Au bit Heit” 
servatear, danskes bleetiens pralines, paral} Gtrpaspnr Voie” 
ons des candidats que deerne Paplnien dela pipa, dor, 


blecteurs pous reprèsapter:la vegvinee. de Galige :……: : …‚i. 
‚Dent : Lernteinede ik intarieur D. José; M. Pardo Hon 
enegro,; 0. Ignacio. Sanvedra y Pando; D. Nicomèdes Pástor 
Dae D, Manuel Vazquez Queipo; B. Antonio M. Goira ; D. Mi 
guel: Rodriguez Guerra; D, Manuel Yanez; D. Vicente HM Go- 
. TSN vj, « if & Mn 


eina; D. Domingo Fernandez. 


Sénateu:s ; Le comtadel Fontao; M. Varela y_Laaia;, PE 
néral Sanz : l'évêquede Valladolid ; M; de Rübinnes; % REE: 
nte, de Cart hd, e Leon, 
abilité du 

août.) 


… Leslettres de Valence, d' Alicante, 


ro 
raldo, dl 





Nouvelles de France. le 
. . Oe ‚… Paris, 19 août. : 
_ Nous n'avons aucun dêtail nottweau sur le bombafäétnent de 


Tanger, sur les mouvemens gond  Fanoafsd’ pet Zels AD 
aan oger commands gat fedivpaen pd enke emess” 
pendattbe de Paris ásfûrë Geh Bef le‘boihardemefitguêlgdes 
bficiers et doldaits dés'trópes' ds Höbaigqaentënt ont voula”des- 

veridre à terre malgré les ordres du prince,et que M. Hay, consat 
ánglais, ä’6té immödiatement, trouver le prince pourqu'ils'op- 

posât à cat ‘acte d'insubordination. « C'est alors’, ajoute testte 


eofresporidance, qae la flottea appareillé pour Gddix, leipe 
1 serf 











ènt été mis'amnx fers,» — Nous pensons qeëf EH riad 
hit 1 laïsir. : sb : Ee and Kk ie SRE eis jer ee 
“Zr Ún autre opilispondance dit'qo' Wine Wbpdengen Tj Api 
quea óté ekpèdiëe à Perpigoad pot dU Men nd, dorien 


poeh ‘dn Waren. 


Poinville un ariso chargö. de 
Covisoiterment au"böbdbkr Pors an 
h ë de ces noúvel-. 


ous craignons biea qup cdab$ ié BAGS TA arte de 

abide bar Didot Ge dE Jourial des Debate 
nge K bod dfojt 1 pDA nd 
zb ati ob if Baked BAERT du Sud, joen and 
històriel 4e Marséifië, EE 


‚Nous apfirenoës d'dnd Sddootrès-stre que TeV litiLAGHOM' 










âccordées. pár Fepêreur s'arrêtaient cependynt de hed 
clause qui catteertë Vexpúlsion de Iémir, pour timed 


nelles Vn ondre que, dès le 6 au mati, 1e 

witje 4 donne Tordre à Vescadre de cöüujeabip Te Kom, 
GE BEE Ee 

Pis renseignemens que \'on Viëdt de lire, pous poúróts 


äjouter que le prince de Joinville n'a pu oceuper Tanger, vu le 
peu de troupes de döbarquement qu'il avait à sa disposition ; 
S, A Riadá partir le 8 août pour Mogador. 
“e Eeh'notivelles ei-dessus sont officielles,» 
Un journal ministériel de:Madárid, da-13, “unonce, d'après 
‚une correspondance de Gibraltar, que l'empereur de Maroc a 
accepté quatre des sept eonditions.qui avaient êté posées par le 
gouvernement espagnol. _ Bd een ett . 
Pe Le'ministerda [intention de r&organiser l Ecote Polytech- 
niqné'de inkniëre ä prévenir à Vavrenir des conflits s-mblabtes-à 
eeludi qui viënr d'arriver. Il est facilé de le deviner à la lecture 
d'ún article dt Journal des Débats de ce matin. Ge journal re- 
còpriait qu'ön nie doit: pas briser l'avenir de trois cents jeunes 
gens pour: uné'fuute de discipline. Mais voici selon lai ce qu’il 
fatit bre tgdintenant :« Kl faut, dit-il, réorg\niser l'Ecole dans 
» te pts Gbubt délai possible, et la réorganiser de telle sorte qrie 
„de patbils‘conflits soient à jamais prévenas. S'il ya un vice 
» dans Y'organisation de l'Ecole, voilà l'occasion de le rechercher 
„at dy äpporter un remèdeefficace. Que le gouvernement s'en- 
»toure des hommes les plus éclairés et les plus capables; qu”il 
» pose des règles fixesdans l'intérêt du payset dans l'intérêt des 
» élèves, et quant auxjeunes gens, que la mesure du licencie- 
»mèénit vient de frapper, qu'ils ne se découragent pas, qu'ils ra-. 
» chètent par leur moderation une faute qui devait être punie, 
» mais qui devait Ôtreoublièe. ». 
—_ En agent de M. le ministre des affaires étdangères est: pafti 
lepel BEB gronen'onpretend qu'il a pour mis. 
sinmda caar, arsina-iaitd, d alliance offensive et défensive entre 
la,Franso. stele ‚Etats-Unis. Danse cas d'une guerre, si le gou- 
vereeinenbes | 
roalgré,ses {proes navales pourrait, bien ne pas avoir les chances 
paarelle., …. a  (Corresp.) 
— Nous apprenons que le roi a écrit de sa main à M. le maré-, 
ehal Soult, pour lui apprendre la névessitó vù l'on s'était tron-' 


vé de.confiër. son portefeuille à M. de Mackau, afin de licencier 


imm idigtement l'Ecole polytechnique, en ajoutant que la signa- 
ture de son département lui serait rendue immédiatement. 
‚D'un autre côté, une personne bien informée nous apprend 
que la maréchal Soult, mécontent de l'ordonnance qui donne 
Vinterim du 1vinistère de la guerre à Pamiral de Mackau, aurait 
envoyé, hier sa démission par le télégraphe et ‘qiïe c'est là ce 
ui anrait motivò ce matin l'ordonnance du Moniteur qui sup- 
prime Visterien,, « (Corresp). 


— Le gouvernement continue à avoir des doutes sur la réali-. 
té de l'abdication de Méhémet-Ali. On sait maintenant par des. 
lettreg anriyées de Make que le-vice-rui avait donné des signes, 


non éqaivogues d'aliónatioh mental deux o% trois jours avant. 
qu'il St question ag sa retraite à la Mecque. [l avait eu l'im- 


pendense..d;exposer sa têle nue au soleil pendant qu'il était au, 


bain:at Jon, attribne à aette circonstance la conduite qu'il a te- 
nugdu.25 au 27-juillet. 11 est probabte, par corfséquent, qu'il 


copserveng le gopvernersent del’ Egypte si l'on pärvient à dé 


traise.Ip principe qì a dárangé, pour ün moment, ses facnltés 
isislieggnelles, La, gonvermehent. frangais attend de nouvelles: 
dópiighas avapt.de gt Prog dans le Moniteur l'ab- 
dinatipa.dp, sieert ae tl | 


GERtGe. 






„a etpondenapts Ap oema ds Mafe pe tranen 
cielle, anrtrde,a Verdun Ie {6 


65 prRpapatifs qui se faissient dans celte 


suagendre, ln p 
en garnison dans le.departement, du. Nard a. reen, la veille de 
eom,dópart,, contre, ordre du: inistère de la guerre. M. le duc 
e Nemours aussi expédié plusieurs estafettes dans la journéé 
din 1, paur arrêter le mon versent de concentration des troupes. 
Gete masse sat-elde prise en vne des derniers évrénemens, c'est 
ee guwdien. ne gait pas encore, Peut-être est-elle, comme on le 
dit,-nes. aonsgnnaner, Sorcdb des pluies torrenilïelles qui sont 
tambens danst est aes, jours derniërs. On assure, ënteffet, qu'on 
ne saurait vralmeht où cantonner les troupes, la récolte des 
avoines n'étant pas faite, et une grande quantité de gerbes de 
blé.ne potvant être röntréës dans Pótat où elles se troavent. 
Vr ‘On lit dans une lettre écrite du camp de Batna, le 28 
jill 000 7 ae u 
« Depuis hier notts sorniës devorós par des nuêes de saute- 
rellëd. Eltés'arriveht pár.naages et obscurcissent le soleil, la 
pldiijd rare ronverte à plus d'ien pied de hanteur. On 
diräi “Heid Bjinigde 'eóùdhe de -nèige. Les toitures de nos bara- 
quës ek'sanit códvertes; ‘d'est vriiment cètrfeax;'mais c'est bien 
insupportable, car elles dévastent tott. Tl paraft,-au moment 
où je vous deris, qu'êélles vont se dirigerdü’ éôtò du desert; 
Diëu ville qú’étles ne reviennent plus!» Des U 


ersiet War Ci. A 


‘Voie cörttderet ‘le Globe apprócie l'analyse du rapport da 
prince de Jóinville, pübifte par le Moniteur : dr 
«Om guera qng la foi puniquea vonla snrprendre la 
Toyaus de fla prince ‘de Joinvifle. Lorsquele délai de huit 
jours, dongé,par, le jeune amiral le 23:juillet dernier, ótait au 
moment d'expirer, et. que notre escadre partait de Gibraltar pour 
aller.prendee l'offensive, le pacha de Larache fit annoncer, au 
nog gel,pmpereur, qre les demandes de la France btaient ac- 
cardges,jet.que l'empereur [gi-mèême arrivait pour traiter de la 
paiEndk- de Nien, notre chargé d'affaires, fut désigné pour s'en- 

tendre 4 a pacha muni deë pouvoirs d’ Abd-el-Rhaman. 
‚» Certainkjourhaux, qui voient des mensonges partout, par 


l'habitude qu; ilg.qnt‚d'en remplir leurs colonnes, se récrient 
ue 


k ‚tes faits, en disant qu'il n”y avait pas à 
négoeier,, p.Uisq eulpereur acceptait l'ultimatum. C'est pró- 
cishment 


perce. quel ulitigtug brait accepté qu'il y avait à.nó- 
gopssader. Gallait s epten annlelieu où Abd-ol-Kadaf ser, 
raïointerner et sagkout, il falleit ganglne le traité de d 


élimjia-, 


von aint Aap é par la,Fsaaneukot gele erigenit des nés, 
geeiatsons. st ML, de.Nipn. en fut charge, 


OEE ORDE TE ENA EARAE 
are eskenopraudermnt des vonrapslghs gj 6, Jes intentións, 
dilagoires de l'empereur se,sant dévoilées; car il a'évite de rien 

Aden: paints imndriens,conienst, da sLlmatimste 
Rdalrinitation et la dtssofa{ion n corps de tròupes placé 
5, At Äl 'est expliquë d'une maniere évasive el 

demande d;interner lemtr, 















Anterner Vemir et_de-punif-les 
dataader Ja, prnition ‘du: märeehat Bogeand, 





de grt ee Moigbinp, 1e Diesiaent pas 

BE lis discussions, et Les Clstinelions SUE, 
ran q3 ú reterir Ábd-el-Kader ont 
acquis un sens.des p Heats par cette observation de 
VemparenraCopprment ‚vonlen-voag que je chase Abd-el- 
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gLtats-Únis se réunissait à la France, l'Angleterre, 
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LARRENSES. | 
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pops. in ed ‚un, Aje côté; nous apprenons qu'un régiment. 















| dant, ces messieurs sont loin de demeurer oigifs. Ils ont pris paur 


‚„Jpéra jan „acte, „ paroles vâ jgue de Daleyrac. 


Kader, puisque vous avez eu'assez’ de peirie à-le chasser vous- |: 
mèêraes ? » ee 
» Il n'a pas fallu beaucoup de temps et de perspicacité nour 
comprendre que l'empereur voulait gagner un mois, et appeler |: 
à son secours la mer des équinoxes. Le 4 au soir, ces réponses 
étaient connues; le 6 au matin, le feu des navires frangais êtait 
ouvert, i î 
» La rösistance'des Marocains a ötó très-énergique; nèan- 
moins on a admiré la patience qu’ils ont eue de ne pas tirer un 






seul coup de canon perdant que notre escadre manceuvrait pour |: 


aller prendre sa ligne d’'embossage, et la longanimité qu'ils ont 
mise à attendre qu'on leur langât presque à portée de pistolet 
les premiers bonlets. Leurs batteries étatent dèmontées au bout 
d'une heure, et si Fescadre a continuê de tirer pendant plus 
‘d'une heure effcore, c'était pourdétruire les fortifications du 
côté de la immer. Une lettre écrite après l'action porte que les 
murs de Tanger sont passés d l'état de guipure. 

» Áirisi que le porte la dépêche officielle, l'escadre a repris la 
mer le 8. Où allait-elle? La conduite de l’empereur de Maroc 
aura tracé sa marche. Si rien de nonveau et de catégorique n'est 
survenn desa part, il n'est pas douteux que M. le prince de 
Joinville ne se présenté sutccessivement devant Larache, Rabat, 
Mazaghan, Mogador et Santa-Cruz, et ne fasse êprouver à ces 
villes ‘un sort probablément. plus dur encore que celui de 
Tatil: steed OPE Ei 
Eero uk, 
beng: eeen oee ter Brin peen Sede ES 

DR _… … Nouvelles d'Allemagne. 
__'On écrit de Berlin, 15 aúût + 
"Le cup d'eeil que piésentd l'expôsition quia été ouverte 
hièr, est ‘vraiment mdgnifiqtue. Il y règne une variété qu'il est 
impossible de'déctite. IT n'y a pas un objet, si petit qû'il soit, 
qu'on n'y rencontre. Du' teste, tous les pays d’ Allemagne ont 
apporté leur contingent à cettedeuvre nationale. Les numéros 
qni figurent dans lécatatogthese montent à 1,913, et il faut 
rèmarquer que ee chiffre re représente pas le nombre des objets 
exposes, mais celui des éxyfosans, de sorte que très-souvent il y 
a plusieurs objets compris sus un seul numéro. Du reste, on at- 
tend encòre environ milte objets, de manière qu'ón peut, en: 
réalité, compter sur'3,000\amöros. AAN: 

‘On a pris, pour base du tatalogue, non pas le genre des objets 
exposés, mais les pays de:provenance. Parmi les numéros qui 
fignrent au catalogue, 1,315 appartiennent à la Prusse; — 
116 à la Bavière; — 103 an Wurtemberg ; — 8 au daché de 
Bade ; — 77 à la Saxe; — 29 à la confédóration thuringienne; 
— Il au driche de Rudolstadt ; — 14 au Brunswick; — 10 au 
au daché d’ Anhalt ; — 48 ä la Hesse électorale ; — 7 à la Hesse 
rhônane; — 8 aú duchóéte Nassau; — 7à la ville libre de 
Franefort; —7 à den s 42 à Autriche; — 25 au 
Hanovre; + 57 aïtx ‘vies nitséatiques, etc. 

_— Une binde de yolegrs z;qui a pour chef un nommá Psieg , 
exerce en ce moment ses.déprêdations dans le cercle de Nams- 
lau „en Silòsie. Le gouvernement a donné des ordres sóvères à 
la gendarmerie , qui poursqit activement ces brigands. Ils ont 
déjà commis plusieurs vols qt un meurtre. On dit qu’ils sont an 
nombre de gpixante,, EAN 0 Een. Ee Bk RD B gan Se . 5 
rt; besits de Hanmstedt 47. Hien- soir, à. 10-heures, un 
métgoretigpde: :‘cowsé- aoe ‘grande! sprprise ici, La nuit était 
três-sombre, … de ;-graarmenges.semblaient . peser -vertieale- 
ment sur: ha,-villà el aes; entirois,; lorsque. tout-à-coup ce 
voile ténébreux fut déchirê par une vive clarté, aussi intense 
qae le clair de la lana.et de couleur blenátre comme le feu 
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de Bengale. L'on vit ators-au znith, un peu à 1'Ouest, quatre 


bu cinq globes de feu, dont Ìe' premier paraissait de la gros- 
seur d'un gros houlet ‚de canon, et qui semblaient enchai- 
nés les uns aux autres. La marche dp cette figure ignée ótait 
beancoup moins rapide que celle das étoiles filantes, et la direc- 
tion du Sud-Sad-Est an Nord-Nord- Ouest. Ce phénomène resta 
visible durant sept à huit selondes. 

(Le même phônomène a été observé à Francfort dans 
me motnent. ) : 


le mê- 





Exploration du Mont-Blanc. 
On écrit de Chamouny (Savoie), le 13 : 


« Les trois savans francais qui ont formé le projet de séjour- 
ner à la cimie ou près de la.eime da Mont-Blanc attendent impa- 
tiemient que le temps redevienrie favorable pour mettre à exé- 
eution leur difieite entreprise. Ils ont ajourné leur asceasion au 
16 ou au 17 de ce mois, poürla remettre à la semaineou à la, 
Guinzaine prochaine si le‘ mauvais temps continue. En atten- 


quartier-génóral l'hôtel d'Angleterre, de. Ghamouny, puis ils 
sont déjà allés faire plasieúrs excursions dans les montagnes 
qui avoisinent le Mont-Blane. Ils parcourent à pied, dans ce 
moment, les vallées supêrieures de la province d'Aoste, et ont 
dû arriver aujourd’ hui môme aa. bourg de Courmayeux, d'ou ils 
tomptent revenir à Chamóuny par le col dit du Bon-Homme. 
Tont le monde s'intéresse igi au stjopêg.de leur.ex pédition scien- 
tifque, à laguelle des savans de-Genève, de Chambéry et de 
Lyon ont voulu s’associer par des observations correspondantes 
faites dans la plaine, et en se raettant en communication par des 
dd avec les intrépides voyageurs en station sur le Mont- 
anc. ar En Ee: 

» L'emplatement appelé le Grand-Plateau, où les savans 
frangaisdnt passé lés nuits du ler.et du 3 de ne mois, et d'où une 
neige épaisde. les a forcés dedélnger le troisième jonr, est élevé 
de: E1,970 pieds: an-desdus dela mer..G'est,environ 1,200 pieds. 

u-dessous du sommet da: MónteBlane, Il est difficile de arpire : 
wla vec leteinrps le plus: Sésirable,:‚en-.puisse hivouaquer sans 
jeg hminent danenne région pluaéleyée. . … 
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Á eN „Baj kl Joudi BD dolt (Reprêzentatior Ne 41.) en DON rn 
EE OM 3 kran: EWE A7 Er 5! 

EA PART DU DEABLE,! 

Opgrascowinue an trois actes „paroles def. Séribe,, musique de k Auber. 

ù be eenn dimen odd se ei hike dû IN tre veg Gui rhis bis 

| ion — AMRKOISE OD, VOILA MAJOURNÉE, 

sorio „Ef du spectacle : É. Ambroiso, 4. La Par 

ed ie je cominencera à SEPT heures. 

‚Aa. pamier dour: Gutde et Ginévra , grand opéra, retardé par 

bindiopanrion de lie Plagtere hem made ë opera, De ra par 


NK 


u Diable, 


Ë | E Les soussignées € …& IL. MANUS 


î he LS 
1; Bétalliques., 


| de 18344156. &ctions de la Banque 1604 











































te 


gf, CHALES CACIENIRES TA 


ET GARRES, ces 
‚MH. van Weerden & C°. , Zoogstrië' 
Dee viennent de recevoir un assortiment complet de! 
Cachemires Longs & Carrés , dessins les plus noutean 
prix três-avantageux. Ee oid 
Leur magasin est continuellement assorti en toutes sortes dé St 
LYON, JACONATS, MOUSSELINE LAINE, BARÈGES, 
GRENOGLINE, POPULINE, GANTS, RUBANS, vraies DENTELLES 
divers articles eonfectionnées tels que MANTELETS , ECHARPES « 
A LA VIEILLE , etc. , etc. an 1 
Vu la saison avancée les Dames trouveront nne grand avantsgê 
prix des suadits articles. : k HE 
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kn M. S. N. DENTZ, | 
Dentiste de LL. HM. le Roi et la Reine et do LL. AA. RR. le Privt ® 
et le Prince Frédéric des Pays-Bas , arrivera le- 26 dans la résid 
séjaurner jusqu'au 30 de ce mois. ek 
t “II descendra à "Hôtel dit Teofast sùr le Kleine Groenmarkt. A 
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Ì 8 MANUS Soyurs, opt hoond 

‘le Public que par nne occasion ex{raordinaìre élles ont recu ùuge Á 

de véritable Eau de Cologne , de’ lá fabriquie de Jeáli 
Farina , vis-à-vis le marché à Cologne. - î zo 

La caisse se vend 1 fl: 3Oeents, 5 rs 

. C. & KH. MANUS al ë ne 

_ Korte Houtstraat, la première maison à &# 


6470. venantdu Plein. 


__CORS AUX PIEDS | 
OIGNONS ET DURILLONS. 


Le Taffetas Gommé de Paul Gage, est le seul quie 
racine en quelques jonrs, sans douleur et sans salir la chauesare.“& 
La Haye, chez M. Sack , nég. Se ke 

" is 5 î B 
POMMADE DU BARON DUPUYTREN 
Chêrurgien-en=chef de U Hôtel-Dieu à Parèfs, 
_Préparée par MALLARD, pharmacien à Pat 

Cet agréable cosmétique, par son action fortifiante sür le cuir che 
rête promptement Fa chute de la chevelure, la faft rés 
treeten prévient Paltération de la coulear jusqu®% 
plus avancé. Ee pôt: 2fr, 50c. ; se défier des contrefacons et ezigerdf 

es pôts soient revêtus du cachet et de la griffe Mallard.Dépôt che: Mik 
gorffeur à La Haye ; Kerckhoff à Amsterdam.  : 


7 1 EE. 


Cours des Fonds Pablies. 3 
Bourse d’ Amsterdam du 20 Août. En 






Dette active... «.…...3k Off Ots. 4 
Dito: Be EE ed BE ì ie 
lie ita dito... veen Dt 9 be & 
Rf elder U berend h | ha 901e Là 
rte te Bled dito son or ed, 5 Ke 
Pays-Bas. . Syitdieat: ...… ses tpr0e Te 
ane za Dito ee se eet e.d AE Te | ON 
Sonidtá de Commerce .,. 4 Et, er; 
Chemin de ferdu Rhin... 44 i } a 
Dito de Harlem... | EE 
- Dito de Rotterdam Ï 


\Áet. du lae de Harlem. .. . 5, 
(is, Hope & C. 1798 & 18165 | 
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Dito dito 1828 & £829 5 
nscript.au Grand Livre „ „6, 
ä (Certificatsaudite …;. e eète | a 
*\Ditoinseriptions1831&1833 5 : 
Empruntde 1840. .,...4, 
{d. chez Stieglitzet Comp. ° 
gE EER 8 
han Dette différée à Paris . . . . 
Espagne . “jpeferred Eero de . 
Ardoin .,.... . 


„ete plas wipe je 


Kussïe .. 


B nat 


Plone 


ze Obligations Goll. & Comp. 
Autriche . „/Dito métalliques .. .... 
: Bite dito . 
France . « «[Insecriptions auGrand-Livre 
Pologne .. GEen ed RE Li 
E Î unt à Londres eta — 
Brésil. «Pha Sa 1843; | 821 RE 
Portugal . « Obligatinns à Londres .….. 24} 445 | 44p -Pô 
L’aspect de notre marché, en ce qui concerne les intégrâtes , dif 
ferme et les affaires en ce fonds très-animées; les autres fonds hollk 
h'ant pas varié. _- , : a : ne EE: 
"Des fonds étrangers les espagnols átaieùt faibles et offorts en bais! 
présiliens plus recherchés. 
‘ Coursdel'arg.: prôt à garantie 3 °/; pral, 3} o/o; escompte 24 
„… Dermiers priv à 5 heures: 23/0612, à4; Société de Commer 
Árdoins 20 à 20,5. en ARS AAE EE led 
Bourse de Paris du 19 doët, 
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France . . el rfainsour cont heee 
Emprunt Ardoin 
nc. différée ....... 
Nouv. dito. ....... 
Passive 
Naples . . . Certificats Falconet. .... 
Pays-Bas. . Detteactive. .…….... 
(Dette active .. 
Belgique . (Dito... „ne. Ef 
dend ' Banque belge .… 4 . Kia E 
Etats-Unis .|Obligations dela Banque … 0% or, « + 
‘ke paoigue qui’ s'est mauifestóe samedi adr -lkbeforde frog 
âujourd’hui, On @nnongait le retour du anp Soult à_ Raxi 
eire moes présentes „ce retoura efrayé la bourse, C'est 
BAR aonnde ta baisde daj góbt san pt ep 
Di Potere in ag 
5 o/o m,r Mapes, 5 0%, ».. — Ardains, B % 
Dette différée aacien, », <= sive, 5 dan. — Lots dé Messe) 68E 
Pprês-lá Bourse (23 hekdsl. Ardoins, 19 v A,» Pi Coupons ot jn 
Vente Pdre de Vienne du 13 doât,! 
“JEL1O 3. — Dito, 4 of, 1903. — Dito, 3 WAF 


Espagne . … 
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’ Dépôt-général à Amsterdam chez M. ScrocrkvELD… 
Beurssteeg; et À Rotterdam, chez S. van Rearn Spbtck; Höëf 
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